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Selon Saint Luc
Lc 20, 27-38

27 En ce temps-là, quelques sadducéens – ceux qui
soutiennent qu’il n’y a pas de résurrection –
s’approchèrent de Jésus

28 et l’interrogèrent : « Maître, Moïse nous a prescrit :
Si un homme a un frère qui meurt en laissant une
épouse mais pas d’enfant, il doit épouser la veuve
pour susciter une descendance à son frère.

29 Or, il y avait sept frères : le premier se maria et
mourut sans enfant ;

30 de même le deuxième,

31 puis le troisième épousèrent la veuve, et ainsi tous
les sept : ils moururent sans laisser d’enfants.

32 Finalement la femme mourut aussi.

33 Eh bien, à la résurrection, cette femme-là, duquel
d’entre eux sera-t-elle l’épouse, puisque les sept l’ont
eue pour épouse ? »

34 Jésus leur répondit : « Les enfants de ce monde
prennent femme et mari.

35 Mais ceux qui ont été jugés dignes d’avoir part au
monde à venir et à la résurrection d’entre les morts ne
prennent ni femme ni mari,

36 car ils ne peuvent plus mourir : ils sont semblables
aux anges, ils sont enfants de Dieu et enfants de la
résurrection.

37 Que les morts ressuscitent, Moïse lui-même le fait
comprendre dans le récit du buisson ardent, quand il
appelle le Seigneur le Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac,
Dieu de Jacob.

38 Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. Tous,
en effet, vivent pour lui. »
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Autres lectures du jour

Deuxième livre des Martyrs
d’Israël
2M 7, 1-2.9-14

Psaume
Ps 16 (17), 1ab.3ab, 5-6, 8.15

01 En ces jours-là, sept frères avaient été arrêtés avec
leur mère. À coups de fouet et de nerf de bœuf, le roi
Antiocos voulut les contraindre à manger du porc,
viande interdite.

02 L’un d’eux se fit leur porte-parole et déclara : « Que
cherches-tu à savoir de nous ? Nous sommes prêts à
mourir plutôt que de transgresser les lois de nos
pères. »

09 Le deuxième frère lui dit, au moment de rendre le
dernier soupir : « Tu es un scélérat, toi qui nous
arraches à cette vie présente, mais puisque nous
mourons par fidélité à ses lois, le Roi du monde nous
ressuscitera pour une vie éternelle. »

10 Après cela, le troisième fut mis à la torture. Il tendit
la langue aussitôt qu’on le lui ordonna et il présenta les
mains avec intrépidité,

11 en déclarant avec noblesse : « C’est du Ciel que je
tiens ces membres, mais à cause de ses lois je les
méprise, et c’est par lui que j’espère les retrouver. »

12 Le roi et sa suite furent frappés de la grandeur
d’âme de ce jeune homme qui comptait pour rien les
souffrances.

13 Lorsque celui-ci fut mort, le quatrième frère fut
soumis aux mêmes sévices.

14 Sur le point d’expirer, il parla ainsi : « Mieux vaut
mourir par la main des hommes, quand on attend la
résurrection promise par Dieu, tandis que toi, tu ne
connaîtras pas la résurrection pour la vie. »

R/ Au réveil, je me rassasierai de ton visage,
Seigneur. (Ps 16, 15b)

Seigneur, écoute la justice !
Entends ma plainte, accueille ma prière.
Tu sondes mon cœur, tu me visites la nuit,
tu m’éprouves, sans rien trouver.

J’ai tenu mes pas sur tes traces,
jamais mon pied n’a trébuché.
Je t’appelle, toi, le Dieu qui répond :
écoute-moi, entends ce que je dis.

Garde-moi comme la prunelle de l’œil ;
à l’ombre de tes ailes, cache-moi,
Et moi, par ta justice, je verrai ta face :
au réveil, je me rassasierai de ton visage.
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Deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens
2Th 2, 16 - 3, 5

16 Frères, que notre Seigneur Jésus Christ lui-même,
et Dieu notre Père qui nous a aimés et nous a pour
toujours donné réconfort et bonne espérance par sa
grâce,

17 réconfortent vos cœurs et les affermissent en tout
ce que vous pouvez faire et dire de bien.

Chap 3, 01 Priez aussi pour nous, frères, afin que la
parole du Seigneur poursuive sa course, et que,
partout, on lui rende gloire comme chez vous.

02 Priez pour que nous échappions aux gens
pervers et mauvais, car tout le monde n’a pas la foi.

03 Le Seigneur, lui, est fidèle : il vous affermira et
vous protégera du Mal.

04 Et, dans le Seigneur, nous avons toute confiance
en vous : vous faites et continuerez à faire ce que
nous vous ordonnons.

05 Que le Seigneur conduise vos cœurs dans
l’amour de Dieu et l’endurance du Christ.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se
laisser envelopper par l’échange
amoureux que le Père et le Fils n’ont de
cesse de nourrir ensemble dans le
mouvement de l’Esprit Saint. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, invité à
participer à l’intimité amoureuse du
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation
des Écritures, les mâcher et les ruminer
lentement comme nous invitent
certains Pères de l’Église. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, imprégné
par la Parole, saisi par Elle, devenu
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se
débarrasser de tout, faire taire les
bruits extérieurs et intérieurs et tout
vendre afin d’être enfin libre de suivre
ce secret murmure qui se laisse
entendre au-dedans. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots
qui ne sont pas tout à fait les nôtres,
écouter le feu qui se dit et qui parle
au-dedans, se faire attentif et sensible
à la brise qui chuchote des mots qui
abreuvent nos déserts, qui appellent
des lieux de la mort et qui font se lever
des matins nouveaux après des nuits
trop longues. Puis, mystérieusement,
abandonner sa main et son écriture à
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière
en nous et qui anime le cœur. La main
ne répond alors qu’au cœur du cœur,
tout brûlant pendant que le Maître
parle sur la route.

Yves Guérette G



C'est précisément ce qu'il enseignait, lorsqu'il disait
aux Juifs: Abraham votre père a tressailli
d'allégresse dans l'espoir de voir mon Jour. Il l'a vu,
et il a été dans la joie (Jn 8,56). Qu'est-ce à dire?
Abraham eut foi en Dieu, et de ce fait, Dieu estima
qu'il était juste (Rm 4,3; Ga 3,6; cf. Gn 15,6). Il crut,
en premier lieu, que c'était lui l'Auteur du ciel et de
la terre, le seul Dieu (cf. Gn 14,22); ensuite, qu'il
rendrait sa postérité pareille aux étoiles du ciel (cf.
Gn 15,5). C'est le mot même de Paul: Vous brillez
comme des astres dans l'univers (Ph 2,15).

C'est donc à juste titre que, laissant là toute sa
parenté terrestre, il suivait le Verbe de Dieu, se
faisant étranger avec le Verbe afin de devenir
concitoyen du Verbe (cf. Gn 12,1-5). C'est à juste
titre aussi que les Apôtres, ces descendants
d'Abraham, laissant là leur barque et leur père,
suivaient le Verbe (cf. Mt 4,22). C'est à juste titre
enfin que nous, qui avons la même foi
qu'Abraham, prenant notre croix comme Isaac prit
le bois (cf. Gn 22,6), nous suivons ce même Verbe.
Car, en Abraham, l'homme avait appris par
avance et s'était accoutumé à suivre le Verbe de
Dieu.

Quand notre Seigneur et Maître répondit aux
sadducéens qui niaient la résurrection et, à cause de
cela, méprisaient Dieu et ridiculisaient la Loi, il a tout
à la fois prouvé la résurrection et fait connaître Dieu:
Au sujet de la résurrection des morts, n'avez-vous
pas lu ce que Dieu vous a dit: Moi, je suis le Dieu
d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob
(Mt 22,31-32)? Et il ajoute: Il n'est pas le Dieu des
morts, mais des vivants (Mt 22,32; Lc 20,38). Par là il a
fait connaître clairement que celui qui, du sein du
buisson, parla à Moïse et déclara être le Dieu des
pères, c'est lui le Dieu des vivants. Or qui donc serait
le Dieu des vivants, sinon le vrai Dieu, au-dessus
duquel il n'y a pas d'autre Dieu? C'est lui qu'avait
annoncé le prophète Daniel. A Cyrus, le roi des
Perses, qui lui demandait: Pourquoi n'adores-tu pas
Bel?, celui-ci répondait: Parce que je ne vénère pas
des idoles faites de main d'homme, mais le Dieu
vivant qui a créé le ciel et la terre et qui a pouvoir
sur toute chair (Da 14,5). Il disait encore: J'adorerai le
Seigneur, mon Dieu, parce que c'est lui le Dieu vivant
(Da 14,25).

Ainsi le Dieu qu'adoraient les prophètes, le Dieu
vivant, c'est lui le Dieu des vivants, ainsi que son
Verbe, qui a parlé à Moïse, qui a aussi confondu les
sadducéens et accordé la résurrection; à partir de la
Loi, il a démontré à ces aveugles deux choses: la
résurrection et Dieu. Car s'il n'est pas le Dieu des
morts, mais des vivants, et si lui-même est appelé le
Dieu des pères qui se sont endormis, sans aucun
doute ils sont vivants pour Dieu et n'ont pas péri,
puisqu'ils sont fils de la résurrection (Lc 20,36).

Or la résurrection, c'est notre Seigneur en personne,
ainsi qu'il le dit lui-même: Je suis la résurrection et la
vie (Jn 11,25). Et les pères sont ses fils, car il a été dit
par le prophète: Au lieu de pères qu'ils étaient, ils
sont devenus tes fils (d'après Ps 44,17). Le Christ lui-
même est donc bien, avec le Père, le Dieu des
vivants qui a parlé à Moïse et qui s'est manifesté aux
pères.
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Échos de la Tradition

Traité de Saint Irénée (+200)
Contre les hérésies, 4, 5, 2-4; d'après la traduction d'A. rousseau, Paris, Cerf, 1984, 416-417.




